
.put és de Tu rin ont dû avoir eu lieu le 8
décembre. Les évêques ont recommandé
à Iturs diocésains, comme un devoir de
conscience, d'y preinr e part, mais de vo-
ter pour des persoaes qui aient de bons
sentiments, persuadés que tout ira bien,si
h majorité fait connaître ses véritables
sentiments en ne choisissant que des dé-
putés dont les opinions s'accordent avec la
sienne.

CHINE. On dit que l'empereur Hung-
Fung s'est enfui le 2 août en.Tartarie et,
qu'à cette date, les insurgés n'étaient plus
qu'à six jours de Pékin.

BADE. Le ministère continue de per-
sécuter le clergé fidèle aux ord res de son
archevêque. Il fait tous ses efforts pour
empêcher l'opinion publique de se mani-
fester. Les souscriptions numbreuses qui
s'organisent dans toute l'Europe catholi-
que et les adresses de félicitation et d'en-
couragement qui viennent de toutes parts
à l'archevêque de Fribourg, feront tot ou
tard rentrer en eux-mêmes les auteurs de
la persécution. Ils ont mime déjà fait un
petit pas en arrière ; une circulaire minis-
térielle recommande de ne plus emprison-
ner les membres du clergé, mais seule-
nient de les frapper d'amendes pécnniai-
res.
Le gnuvernennt badois a fait. défense à

l'administration de payer à Mgr. 'ai che-
vêque de Fribourg le# revYnus aiectée
à sa charge. A cette nouvellé, un riche
particulier a mis tous ses biens à la
disposition de l'archevêque; une persau..
ne de maison princière lui a ofert 40,000
florins et Mgr. l'archevêque d Posen, 30,
000 florins. Tous les évêques Autrichiens
offrent des subsidcs. D'un antre côté, des
souscriptions sont ouvertes a Cologne et
à Aix-la-Chapelle pour les ecclésiastiques
badois frappés- d'amende et privés de
leurs revenus. Quatre ecclésiastiques de.
Fribourg ont été jetés en prison pont a-
voir obéi à leur supérieur.

CORRESPONDANCE.
DEScR1PTON DE LA VILLE De QUÉBEC .N

1701 TRÉE D'UN4 MANUSCRIT INTITULÉ
"LETTRES CMADî4NE(Es."

La curiosité d'apprendre etde conneistre
qui est si naturelle à tous lesiiommes me
fit examiner de près la vile de Kebec
à mon arrivée. Cette ville est située à
deux mille lieuës de France. Elle est
partagée en haute et basse ville,dans cet-
te dernière demeurent les marchands et
les gens qui trafiquent à la mer. Toutes
les maisons y sont coustruites fort com-
modément, et bâties d'vne pierre noire
aussi belle et aussi dure que le marbre.
Sa rade est deffendie par vne grande

plate-forme qui est placée au milieu et
qui bat à fleur d'eau, de façon qn les vais-

seaux ennemis ne pourroient pas y rester
moiillez sans être fort ma!traitez tant par
le canon de cetto plate -forme que par ce-
lui d'vn fort qui commande la ville et la
ride sur vn endroit des plus escarpez.

De la base ville à la haute il y a vn
chemin qui tourne imperceptiblement

ponir monter les carrosses et les charrettes
qui ont tasez de peine à y monter. La hac-
te çille est ainsi placée sur vne hauteur
extraordinaire.
La maisondu viceroy ou gonuerneur gé-

néral est à la haute ville au lieu le plus é-
minent. Elle a cent vingt pieds de long ba-
:ie à deux étages avec plusieurs panillons
qui forment des avants et ariere corps de
logis avec vne terasse de quatre uingt
pieds qui regarde sur la basse ville et sur
le flenne qui au pied, d'ou l'on decouure
autant qu'on puisse le souhaiter.

Le gonuerneur genéral qui demeure
aujouird'huy dans ce chateau s'appelle
Monsieur le Cheualier de Caillieres, cy
deuant gouuerneur de la ville de Mont-
rpal à soixante lieües au dessus de Que-
bec, ce Seigneur est respecté, aymé et
chéry aufant (les François que -les Sau-
unages qui le regardent les vns comme les
autres, comme le pere Comm un de tous
ceux qui habitent en Canada. C'est à luy
que nous aurons l'obligation de toutes
les fortifications du pays qui ont esté con-
duites psr ses soins. Toutes k person.
nos de Distinction demeurent aussila
haute ville. Il y a vn ,Enesque et .ep
chanoines dont le chapitre -est quelquç
chose de finy : Il y a aussi un beau Sêmi
naire et plusieurs Eglises entre autres celle
des jesuites et des recollets sont les plus
belle. Cette derniere est enface du chatau
et passe pour la plus moderne du pali: le
cloitre de ces bons peres est -itré partout
le vitres peintes des armes de plusieurs
leienfaiteurs de cette maison. Il n'y a
que l'Intendance qui cst mal placée dans
vn fond, près de la petite Riniere.

La ville haute et basse est située entre
deux grosses montagnes, l'vne plus haute
que l'autre. L'une appelée le Cap aux dia-
mants, parce qu'il s'y en tronne vite quan-
tité extraordinaire dans les Rochers dont
la beauté n'en cede rien aux vrays dia-
mants, il n'y a que la dureté qui luy man-
que. L'autre montagne appellée le Saut'
au Mutelot ainsi nommé parce que pen-
dant les premiers Jours de l'établissement
(les François en cette Colonie ; Il y a eut 
vn ma telot qui s'estant trop approché du
bord se précipita en bas malgré luy. Au-
tour de cette derniere montagne Ti y a vne
petite rivière qui tourne vers l'Intendance.

Je ne puis pour le present t'en mander
d'auantage, contente toy de ce peu, tu
sçais qÛe je n'ay point de secretaire, et
que j'ay beaucoup de-lettres a escrime.

LI CALENDRIER RÉPUBLICAIN.

L'ère républicaine compte de la fon-
dati. n de la République, qui eut lieu le
22 septembre 1792 de l'ère vulgaire,jour
de l'équinoxe d'automne . mais elle n'a
été décrétée que le 4 frimaire de l'an Il
[24 novembre 1793 ]. Elle fut mise en
usage deux jours après, et fut suivie jus-
qu'au dix nivôse de l'an XIV (31 décem-
bre 1805), époque où l'on est revenu au
calendrier grégorien ; de sorte que le ca-
lendrier français ou républicain a été em-
ployé pendant douze ans, deux mois et
six jours. L'année républicaine comprend
douze mois égaux de trerte jours chacun,
et,de plus, cinq jours complémentaires
qui n'appartiennent à aucun mois et qui
ont reçu le nom ridicule de sans-culottides.
Les années IIIe, Vle et XIe de la Répu-
blique ont un sixème jour complémentai-
re appele jour sextde oujour de la Révo-
lution. La période de quatre ans au bout
de laquelle cette addition d'un sixième
jour est ordinairement nécessaire, est ap-
peléefranciade; et la quatrième année de
la franciade se nomme année sextile. Cha.
que mois de l'année républicaine est di-
vise en trois parties de dix jours chacune,
qui sont appelées décades. Les noms des
mois républicains sont: vendémiaire, bru-
maire, frimazre, pour l'automne; nivOse,
pluviôse, ventôse, pour l'hiver; germinal,

'kl,prairial, pour leprintemps ; messilor
thermidor,fructidor, pour l'été. Les noms,

es jours de la décade sont :primidi, duotti,
ridi, quartidi,quintidi, sextidi, septidi, octi-
di, nonidi, et decadi. La première année
de la R?épublique française a commencé à
minuit, le 22 septembre 1792, et a fini au
inimuit qui sépa re le 21 du 22 septembre
f793. La suppression du calendrier répu.l
ilicain fut prenoncée par rordre de Napolé-
on, dans la séance du Sénat du 22 frurtidor
an XUII(9 septembre 1805).
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